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    Présentation

    Ensemble de constructions hâtivement bâties avec des matériaux de fortune sur un terrain squatté non viabilisé, destiné à une population pauvre exclue de tout, le bidonville est l’une des modalités de l’urbanisation planétaire, née à la fin du XIXe siècle et qui abritera près de 2 milliards d’habitants en 2030.
Le phénomène s’est considérablement amplifié avec l’exode rural et l’extension des mégalopoles en ouvrant l’éventail des situations : certains bidonvilles centenaires se sont branchés sur les réseaux d’eau et d’électricité, des bicoques sont dorénavant en « dur » et disposent d’un jardinet, d’autres encore représentent le degré zéro de l’habitabilité avec quelques planches maladroitement clouées entre elles et surmontées d’un bout de tôle.
Cet ouvrage retrace la géohistoire des bidonvilles, présente les principales théories socio-anthropologiques qui en expliquent la genèse et la pérennité, s’attarde sur leurs représentations tant romanesques que cinématographiques et évalue ce que ces « villes » incomplètes et inconfortables apportent à l’architecture de survie et à l’urbanisation sans urbanisme.
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Introduction / Le bidonville, réalité urbaine


En survolant la ville, avant que votre avion n’atterrisse, vous apercevez au sol, ici et là, des sortes de bric-à-brac qui détonnent avec le reste de la tache urbaine cisaillée par de gigantesques autoroutes mais relativement homogène. De quoi s’agit-il ? Vous donnez votre langue au chat… Un peu plus tard, les pieds sur terre, vous vous rendez dans l’un d’entre eux et comprenez que vous êtes dans un slum, c’est-à-dire un ensemble d’habitations disparates, bricolées, illégalement installées sur un terrain squatté, ne disposant d’aucun confort, d’aucun des équipements de base que sont les toilettes, l’eau ou l’électricité, un espace sans voirie, sans adresse, sans relevé cadastral, sans ramassage des ordures ménagères, sans éclairage public, sans desserte d’un quelconque transport collectif… C’est l’esquisse d’un quartier clandestin apparemment isolé de toute l’aire qui l’entoure et avec laquelle, pourtant, il participe tant bien que mal à constituer un territoire urbanisé. La nuit, le contraste s’accroît : étant privé de lumière publique, il se trouve faiblement éclairé par les lampes à huile ou à gaz des rares étals des marchands ambulants et des quelques habitants encore éveillés. L’éclairage, ici si faible, est à la lumière ce que le murmure est au brouhaha. Si la ville « légale » brille de tous ses feux, le bidonville peine à éclairer ses sentiers souvent escarpés et tortueux. La nuit épaisse l’enveloppe de ses ténèbres et le fait disparaître pour quelques heures… On a l’impression qu’il s’absente durant la nuit et ne reprend sa place qu’avec le jour, signe de sa précarité.

Odeurs
Avant de le voir, nous le sentons. En effet, tout bidonville, d’ici ou d’ailleurs, pue la pisse et la merde. Ne nous bouchons pas le nez hypocritement et acceptons cette évidence comme un fait de société, sachant toutefois que le propre et le sale [Vigarello, 1985] [*]  ne s’identifient pas au pur et à l’impur [Douglas, 1966]. Mike Davis n’hésite pas à titrer « Vivre dans la merde » un passage de son essai Le Pire des mondes possibles [Davis, 2006] : il s’agit bien de cela. N’importe quel téléspectateur de n’importe quel pays du monde peut décrire un bidonville, mais seul celui qui en a fait l’expérience physique en connaît les odeurs, la chaleur et le froid, les bruits, la promiscuité, l’entassement. Mike Davis estime à 700 millions le nombre d’Indiens qui doivent, chaque jour, déféquer en plein air et insiste sur l’indignité que cela représente, notamment pour les femmes, d’où le tardif et tant attendu plan national de construction de 650 millions de latrines dans toute l’Inde, aussi bien dans les bidonvilles que dans les écoles rurales et les équipements publics [Paquot, 2015a]. Mike Davis rappelle également que, au Ghana, le régime militaire a doté les bidonvilles de latrines payantes en 1981 ; elles sont depuis gérées par des entreprises privées qui s’enrichissent de façon indécente, tout en permettant à chacun de faire ses besoins, plus ou moins décemment. La situation est la même au Kenya, en Ouganda ou à Soweto (Afrique de Sud). Certes, dans les villes « légales », certaines odeurs dominent dans tel ou tel quartier, mais elles expriment l’activité qui s’y déploie (une fabrique de biscuits, un abattoir, le quartier des tanneurs ou le souk des teinturiers…). Il existe même des cartes sensorielles qui témoignent de cette géographie des odeurs [Dulau et Pitte, 1998]. Les dénonciateurs de l’injustice environnementale [Faburel, 2016] constatent que les populations les plus déshéritées, comme par hasard, logent près des décharges à ciel ouvert et des bruyantes aérogares et sont victimes, tout comme leurs enfants, de pathologies spécifiques, honteux marquages de leur domiciliation. Mais que faire lorsque le principal revenu d’une personne vient du tri des déchets des autres, et éventuellement de leur recyclage ? Ces odeurs imprègnent les vêtements et aussi parfois le corps. Les ouvrières des usines de poissons dans la zone franche de Tanger se lavent hardiment pour se débarrasser de cette tenace trace odorante qui trahit leur occupation. Le mot « déchet » vient du verbe « choir », il désigne les « chutes » (copeaux, bouts de tissu…) qui tombent sous le rabot de l’artisan ou les ciseaux du tailleur. Métaphoriquement, il est riche de sens : un travailleur de ces décharges (les célèbres chiffonniers du Caire ou de Manille, par exemple), qui réside dans un bidonville adjacent, est lui aussi un « déchet », que la société des inclus rejette, méprise ou ignore. Tout voyageur se révèle sensible aux odeurs souvent prégnantes qui collent à la peau d’un lieu. Le rance et le pourri sont aux habitations ce que la naphtaline est aux vêtements suspendus dans l’armoire. Ces odeurs en rassurent certains tant elles sont identifiées à leurs conditions d’existence, tant elles leur sont familières. Du coup, la propreté absolue s’apparente à une déshumanisation clinique ! La sueur est à l’humain ce que la rosée est à la végétation. Ceci est si vrai que, si le bidonville pue, la plupart de ses bicoques sont propres et bien tenues. On est souvent surpris par la propreté du sol, pourtant en terre battue, d’un abri entouré de boue ou de détritus. La quête du chez-soi permet ce miracle ordinaire…

Une forme de l’urbanisation
L’urbanisation planétaire contemporaine s’effectue selon plusieurs modalités : des mégalopoles au centre-ville « touré », un urbain diffus sur tout le territoire, des gated communities (« enclaves résidentielles sécurisées »), des lotissements pavillonnaires, des quartiers de logements « sociaux » (« grands ensembles »), des petites villes-dortoirs, des villages ensommeillés et des bidonvilles, qui se combinent plus ou moins entre eux au fil du temps [Paquot, 2019]. Démographiquement, elle marque la victoire de la population des villes sur celle des champs. Une victoire dorénavant indiscutable à l’échelle planétaire, avec toutefois des différences selon les continents : si l’Europe et les Amériques sont urbanisées, une grande partie de l’Asie de l’Est et de l’Afrique subsaharienne sont encore en cours d’urbanisation à un rythme compris entre 4 % et 5 % l’an de croissance urbaine. Sociologiquement et culturellement, l’urbanisation impose peu ou prou ses « valeurs », ses « modes de vie », ses « comportements » à tous les habitants de la planète ; on peut parler d’« urbanisation des mœurs » [Paquot, 1990 ; 2020a], via la proximité des « villes-mondes » et surtout l’économie globalisée, la télévision et les nouvelles technologies, l’école, le tourisme et les migrations volontaires ou contraintes (par les guerres, épidémies, ouragans, séismes, montées des eaux…). La ville, ou plus précisément l’idée que l’on s’en fait, attire encore de nombreux ruraux (dont le travail de plus en plus mécanisé et « chimisé » les oblige à quitter leur pays natal), qui rejoignent en masse les « mégalopoles » (ensembles urbains plurimillionnaires) et qui, faute de logements disponibles ou abordables, s’installent dans les bidonvilles ou en créent de nouveaux.
Le bidonville naît ainsi de l’occupation illégale d’une terre disponible par une population démunie : un terrain vacant d’une administration publique, une bordure de voie ferrée, une décharge improvisée, le flanc inoccupé d’une colline, une ravine, une « dent creuse », un espace encastré dans la ville mais sans aucune affectation, un « vide » entouré de quelques constructions au milieu d’un terrain vague, une friche abandonnée… [George, 1967]. Ces parcelles, généralement inoccupées, ont un sol désolé, souvent soumis aux risques de catastrophes naturelles — éboulement, inondation, tremblement de terre, etc. —, et ne disposent d’aucune viabilisation. Plutôt isolés, du moins au début de l’occupation, ils sont volontairement « oubliés » des réseaux (accès à l’eau, tout-à-l’égout, transports…) et paraissent à l’écart de la ville ; or l’urbanisation s’étale inexorablement et conquiert d’innombrables terres arables, s’infiltre partout, joue de la spéculation foncière ici, de la réquisition là, sans omettre la destruction d’un bidonville afin de cadastrer la parcelle et de la revendre en lots à bâtir. Les habitants sont alors violemment expulsés et rejetés à la nouvelle périphérie de l’agglomération, jusqu’à la prochaine extension qui viendra la submerger et l’intégrer de fait à son nouveau périmètre. Le bidonville n’a ni urbanisme ni architecture, il se fait en se faisant… sans raccordements à la ville « légale » [Tribillon, 2016].
Celle-ci, durant la colonisation, se distinguait de la ville des autochtones : « La zone habitée par les colonisés, observe Frantz Fanon dans Les Damnés de la terre, n’est pas complémentaire de la ville habitée par les colons […]. La ville du colon est une ville en dur, toute de pierre et de fer ; c’est une ville illuminée, asphaltée, où les poubelles regorgent toujours de restes inconnus, jamais vus, même pas rêvés […]. La ville du colonisé, ou du moins la ville indigène, le village nègre, la médina, la réserve, est un lieu malfamé, peuplé d’hommes malfamés […]. C’est un monde sans intervalles, les hommes y sont les uns sur les autres. La ville du colonisé est une ville affamée » [Fanon, 1961]. Pourtant, qu’on le veuille ou non, le bidonville constitue une forme essentielle de l’urbanisation [Damon, 2017]. Plus de 1 milliard d’êtres humains y logent à présent. Ils seront 2 milliards en 2030, soit plus d’un tiers de la population urbaine, et vraisemblablement 3 milliards en 2050 !
La grande majorité des bidonvillois résident dans les villes des pays du Sud, où les bidonvilles accueillent parfois jusqu’à 80 % de la population urbaine du pays ! Le bidonville regroupe des baraques plus ou moins solides, construites avec des matériaux hétéroclites récupérés. Ces abris ne sont pas toujours étanches et exigent des réparations fréquentes ; ils sont à l’image de leurs occupants, fragiles et vulnérables. Il existe depuis des siècles, bien avant l’apparition du mot, plusieurs « générations » de bidonvilles, qui s’additionnent : l’observateur avisé en repère la « coupe généalogique » en remarquant la « durcification » de certaines habitations. Lorsque le provisoire se transforme en situation acquise, les habitants améliorent leur cahute, cimentent le sol, montent des murs en parpaings et ajustent un toit en tôle, branchent l’eau et fixent des toilettes, posent des fenêtres, prolongent le seuil avec une terrasse couverte… Bref, ils s’installent un peu plus confortablement.
Les nouveaux arrivants louent un emplacement et y édifient à la hâte un abri. Ils peuvent aussi louer une pièce à un bidonvillois qui réside là depuis plusieurs années. C’est parfois une mafia locale qui attribue, moyennant finance, une « parcelle » illégale ! Il en va de même pour le branchement au réseau électrique, piraté mais taxé… Les bidonvilles sont l’objet de violences ordinaires, symboliques ou effectives [Goirand, 2000], qui créent des tensions, qui minent la santé mentale de chacun et parfois dégénèrent en règlements de comptes. Toutes les études médicales s’accordent sur ce constat : la vie en bidonville produit des pathologies dont la guérison dépend d’un changement d’environnement. Désespoir chronique, instabilité, insomnies à répétition, détresse émotionnelle, dépression, abattement, alcoolisme, agressivité, stress sont des maux fréquents dans ces quartiers, s’ajoutant à la constipation, à l’absence d’intimité provoquées par l’insuffisance de latrines… Comment se détendre — et s’aimer ? — lorsqu’on s’entasse à six dans une pièce de quelques mètres carrés ? Dans l’immense bidonville de Mumbai, Dharavi, qui, sur 3 km2, loge plus de 1 million d’habitants [Saglio-Yatzimirski, 2002], on trouve des huttes de 3 à 4 m2 sur une hauteur de 1,30 m à 1,50 m.

Violence(s)
Le bidonville est aussi un lieu où certaines personnes (le propriétaire d’une maison, le « distributeur » d’eau potable ou d’électricité, le « protecteur », l’employeur…) gagnent de l’argent — beaucoup d’argent — sur le dos des plus pauvres, contraints à l’immobilité et donc aux pressions locales. Dans certains cas, des organisations caritatives et des organisations non gouvernementales (ONG) contrecarrent ces agissements scandaleux et assurent un climat un peu plus pacifié, lancent des programmes sociaux encadrés par des « animateurs » locaux, qui s’appuient sur la participation des habitants, l’action commune et l’autoconstruction. Depuis près d’un siècle, des collectifs d’habitants de bidonvilles et des activistes préconisent la reconnaissance de l’occupation du sol (ce qu’on nomme la « sécurité foncière »), le droit d’y résider et même de l’acquérir légalement (ce qui est indispensable pour obtenir une adresse et donc bénéficier de certaines aides sociales ou pouvoir inscrire ses enfants à l’école ou trouver un travail), d’y apporter des améliorations (faire d’un abri de fortune une maison étanche et vivable). Plus globalement, ils réclament la viabilisation du quartier, son raccordement aux différents réseaux, l’éclairage public, la desserte par le bus, la création d’équipements collectifs (latrines, dispensaire, école, annexe de la mairie, centre culturel et sportif), la présence de représentants du bidonville dans les instances de gouvernement local, etc. Bien que logeant dans des quartiers inconfortables et illégaux, les habitants ont conscience d’appartenir à la « vraie ville » et se pensent citadins à part entière. Néanmoins, le bidonville semble être un lieu sans mémoire collective, où tout est en permanence à recommencer. Celles et ceux qui réussissent à le quitter pour un « vrai » logement dans la « vraie » ville ne regardent pas en arrière. Celles et ceux qui sont condamnés à y rester sombrent dans un fatalisme dont la noirceur n’est éclairée que par d’éphémères souvenirs heureux du village — un village idéalisé.
Le fanatisme politique et religieux, la criminalité, le trafic de drogue, la prostitution, la violence organisée sont ici en terrain conquis. Combien de groupes islamistes ou nationalistes — à l’instar du mouvement nationaliste hindou Shiv Sena, né en 1966 à Mumbai et défendant avant tout les droits des « fils du sol » — effectuent un réel travail social (permanence médicale, recherche d’emploi, aide alimentaire, distribution de vêtements et d’argent…) en échange de l’adhésion des bénéficiaires à leur cause ? D’autres formes de clientélisme se manifestent aussi et abusent de la condition misérable des habitants. Le regroupement par pratiques cultuelles, professions, origines régionales ou castes (dans le cas indien) assure aux bidonvillois une forme d’entraide, ouvrant la porte à un communautarisme exclusif. Le bidonville, comme la ville, exige un mode d’emploi, un apprentissage, et le soutien d’un natif du même village, partageant les mêmes croyances, l’appartenance à une même caste et parlant la même langue, n’a pas de prix. Ce « parrainage » évite d’être entièrement dépouillé de ses pauvres effets lorsqu’on débarque, aide à se débrouiller dans l’univers impitoyable de la ville, cet incroyable miroir aux alouettes. Elle attire à elle sans relâche mais n’hésite pas à exclure toutes les forces humaines considérées comme dépendantes, malades, inactives, parasitaires, devenues inutiles… La réussite individuelle en ville ressemble à une véritable loterie. Beaucoup d’appelés et peu d’élus !
Cette impression de chantier permanent qui émane des bidonvilles est d’autant plus déstabilisante que les municipalités sont souvent livrées à elles-mêmes et disposent de peu de moyens. La fiscalité locale se révèle inexistante ou peu efficace et l’État, dans les pays du Sud, n’assure pas équitablement une redistribution du produit des impôts et ne se préoccupe guère d’améliorer le sort des plus défavorisés. Quant à l’État dans les pays du Nord, il rationne de plus en plus la protection sociale et privatise la plupart des services collectifs. Un peu partout dans le monde, les municipalités voient, via la décentralisation, qui n’est souvent qu’un désengagement de l’État-providence, leurs prérogatives s’accroître sans que leurs moyens augmentent, d’où un endettement inquiétant et l’obligation de recourir au marché pour accéder aux divers services.

Ghettos de riches et de pauvres
Dans ce contexte, l’urbanisation planétaire emprunte simultanément plusieurs chemins : la constitution ou le maintien de villes « moyennes » qui doivent, pour survivre, « réseauter » entre elles ; la mégapolisation, c’est-à-dire l’apparition de vastes unités urbaines peuplées par plusieurs millions d’habitants avec, parmi elles, l’affirmation d’une poignée de villes globales, véritables « quartiers généraux » du capitalisme de l’immatériel dénationalisé ; l’urbain diffus (urban sprawl ou « étalement urbain »), lié à la généralisation de l’automobile, au système autoroutier et au puissant désir des citadins de posséder une maison individuelle ; la bidonvillisation et, enfin, la multiplication d’enclaves résidentielles (gated communities) et autres territoires contrôlés et sélectifs [Paquot, 2009].
Ces diverses formes d’urbanisation connaissent des destins contrastés : si le bidonville a pratiquement disparu des pays du Nord, bien que l’on puisse encore y observer des immeubles squattés et de très nombreuses personnes sans domicile fixe (SDF), il est, et pour longtemps, une donnée fondamentale de l’urbanisation des pays du Sud. Quant aux enclaves résidentielles sécurisées, elles prolifèrent partout, adoptent des tailles variées (de quelques villas luxueuses à des quartiers entiers de condominiums, abritant des milliers d’habitants) et une architecture identique, style popularisé par les séries américaines et à mille lieues des normes environnementales [Paquot, 2009]. Les mégalopoles semblent ne pas dépasser les 30 millions d’habitants — ce qui déjà pose d’énormes problèmes d’organisation territoriale, de circulation, de gestion des flux, de qualité de l’air… Dans une économie financiarisée globalisée, les riches n’ont plus besoin des pauvres pour asseoir leur puissance. Ces derniers, condamnés au sous-emploi, sans aucune perspective d’un autre avenir, impuissants face à l’exclusion qui les stigmatise, parqués dans des bidonvilles, sombrent vite dans le désespoir. Ainsi avons-nous face à face des « ghettos de riches » et des « ghettos de pauvres », avec, entre les deux, des milices armées et, tout autour, une militarisation des territoires emmurés, comme le laisse entendre Mike Davis, qui n’hésite pas à parler d’une « géographie de la peur ».
Mais pouvons-nous entrevoir un autre scénario, moins définitivement sclérosé ? Des militants associatifs issus du bidonville, des ONG, ici ou là, multiplient les initiatives de microcrédit, d’auto-construction, de création d’ateliers coopératifs, de commerces équitables, de concertations populaires, etc. Les résultats demeurent fragiles. Il est vrai que les « riches » vivent un espace-temps globalisé et détaché du local et que les « pauvres » sont englués dans un local dont les clés de développement appartiennent au global. Comme l’écrit le sociologue Zygmunt Bauman, « les villes sont devenues les dépotoirs de problèmes conçus à l’échelle planétaire. Les citadins et leurs représentants élus se retrouvent confrontés à une tâche qu’ils seraient bien en peine d’accomplir : trouver des solutions locales aux difficultés mondiales » [Bauman, 2007]. Diagnostic renforcé par la montée de la préoccupation environnementale, les pandémies et l’arrivée massive des « réfugiés climatiques »…

Effets de la zoonose
La zoonose (maladie qui peut se transmettre des animaux à l’homme et vice versa) qu’est la Covid-19 a submergé le monde entier à partir de novembre 2019 et a touché différemment les territoires, en privilégiant, néanmoins, non pas les plus denses, mais ceux où les intensités relationnelles sont les plus fortes. Dans ce cas, les bidonvilles très peuplés auraient dû être férocement contaminés. Les plus petits ne devraient pour autant pas être épargnés, car leurs habitants s’entassent dans des cahutes étroites et peu aérées. Le port du masque, le lavage régulier des mains, les gestes barrières, le télétravail y sont moins commodes à pratiquer que dans des quartiers « légaux ». Mais, en l’état actuel des connaissances, il est impossible d’affirmer que la Covid-19 se propage plus dans les bidonvilles qu’ailleurs. Julien Damon [2020] a examiné quatre « grands » bidonvilles : lors de la première vague, il constate que la population de Dharavi (Mumbai) n’a pas échappé au coronavirus, mais que la mortalité y est moindre que dans d’autres quartiers de la capitale économique de l’Inde, certainement parce que les malades sont jeunes et résistent mieux. À Kibera (Nairobi), le confinement et un couvre-feu ont été décidés par les autorités kenyanes, ce qui a mis au ralenti les activités de survie des bidonvillois, peu touchés par la pandémie. À Khayelitsha (Le Cap), ce sont les restrictions imposées par l’État, la désorganisation des services, l’attitude agressive de la police qui ont pénalisé la population, qui résiste à la Covid-19. Rocinha (Rio) a réagi par l’action « Favela contre Corona » et, là aussi, ce sont les désagréments causés par les mesures municipales qui entravent la vie des gens [Damon, 2020]. « À ce stade de la pandémie, note Julien Damon, les bidonvilles du monde en développement n’ont pas connu la progression exponentielle catastrophique du virus. » Toutefois, il faut être prudent, car les données sanitaires ne sont pas toujours fiables ; par ailleurs, les jeunes sont majoritaires dans ces espaces, or ce sont les personnes âgées qui sont à risque ; enfin, les contraintes du confinement ont certainement eu des effets positifs, nonobstant la configuration des baraques.
Julien Damon, face à la pauvreté accrue, à la suite de l’arrêt de certaines activités, exprime clairement le dilemme : « sortir de chez soi et risquer la contagion, rester chez soi et risquer la malnutrition » [Damon, 2020]. Si le nombre des victimes de la zoonose dans les bidonvilles est impossible à calculer, on ne peut ignorer l’accroissement de la pauvreté dû au confinement et à l’arrêt de nombreuses activités informelles ; dans ce sens, on peut dire que la Covid-19 augmente la précarité de nombreuses familles, et ce dans tous les bidonvilles de la planète. Une enquête d’Anne Proenza dans Libération (25 août 2020) sur la Colombie, où 46 % des habitants vivent de l’informel, fait état de jeunes mères célibataires qui, ne pouvant plus payer une pièce dans un bidonville, se trouvent obligées d’aller plus loin s’installer avec leur progéniture dans un abri de 2 m2 comportant pour seul équipement un matelas posé à même le sol. Elles quittent Bogota pour Soacha, au sud de la mégalopole de 8 millions d’habitants. Là, elles grimpent sur une colline à 2 700 m, elles plantent quelques piquets sur lesquels elles déplient des plastiques récupérés, en espérant ne pas être chassées par l’armée qui veille à ce qu’aucune nouvelle « invasion » n’ait lieu. Le climat est tendu. Le désespoir imprègne l’air ambiant. Dans un bidonville en dur, des années 1970, des bidonvillois âgés qui survivent grâce au loyer que leur rapporte une chambre de leur baraque ne peuvent plus se nourrir quand le locataire ne travaille plus, à cause de la crise sanitaire. Tout est lié. En cela, le bidonville forme une sorte d’écosystème fragile, qui l’était avant même l’apparition du virus…
En matière de santé, comme pour les autres habituels critères du « développement » (logement, accès à l’eau, nombre de calories, scolarisation, emploi…), les bidonvillois sont loin derrière la « moyenne nationale » de leur propre pays. Dans les pays « riches », la recrudescence des bidonvilles concerne une population démunie qui cumule les mêmes handicaps…
Le chapitre I de cet ouvrage présente les principales situations urbaines dites « précaires » ou « provisoires » (abris d’urgence, taudis, cités de transit, bidonvilles…) et tente de les définir afin de les distinguer les unes des autres. Il considère, historiquement, que l’urbanisation s’accompagne toujours de sa part d’ombre, que toute ville recèle, dans ses plis, des habitats illégaux, fragiles, construits à la hâte, mais que la bidonvillisation concerne principalement les XXe et XXIe siècles.
Le chapitre II aurait pu s’appeler « Unité et diversité des bidonvilles », puisqu’il s’attache à décrire un processus commun à l’urbanisation planétaire — la prolifération des bidonvilles — dans la diversité de ses modalités, tant pour sa construction que pour son articulation à la « vraie » ville. Une présentation exhaustive étant inenvisageable, c’est donc à un « petit tour du monde des bidonvilles » que le lecteur est convié. Ainsi, il se rendra compte qu’aucun continent n’échappe à la présence de bidonvilles, mais que, malgré leur ressemblance, ceux-ci ne sont pas identiques, un bidonville de Mumbai différant d’un bidonville de Caracas…
Avec le chapitre III, nous entrons non seulement dans le bidonville, mais aussi dans les baraques qui le constituent, et nous observons la vie quotidienne des habitants. Ceux-ci essaient d’améliorer leur logement tant bien que mal, malgré leurs faibles moyens et les contraintes et manques qui les assaillent (insécurité foncière, absence de services publics, violence ordinaire…).
Les chapitres IV et V s’attardent sur l’imaginaire que ces habitations nourrissent principalement chez les romanciers et les cinéastes. En s’intéressant aux bidonvilles, ces créateurs — qui souvent en sont issus — témoignent de la vie qui s’y déroule (avec ses peines mais aussi ses moments de joie) et des relations que les bidonvillois nouent avec l’ensemble du territoire urbain. Souvent, ils exaltent l’obstination à vivre mieux qui anime certaines bidonvilloises — il s’agit majoritairement de personnages féminins —, sans dissimuler pour autant les violences qui s’y déploient.
La conclusion montre en quoi tout bidonville engendre une culture qui se manifeste par la débrouillardise et l’inventivité de ses habitants et possède aussi son conformisme et son fatalisme.
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